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Comme vous pouvez le découvrir ou le redécouvrir dans nos pages, notre association 
d’anciens élèves existe depuis 1882, soit 136 ans !
De nos jours faire vivre et perdurer une association relève de la gageure (cf. les précé-
dents éditoriaux).
Mais ne baissons pas les bras ! Je reste très confiante et même si nous ne pouvons plus 
fonctionner comme auparavant, des petits signes nous indiquent qu’il faut continuer.
Pour preuve, ce projet de collaboration, menée par notre vice-présidente Brigitte Debos, 
entre le comité de rédaction du journal des lycéens, le Kelaouenn, et le comité de rédac-

le mOt de lA préSidente

LE MOT 
du cheF d’étABliSSement

1

tion de notre journal, le Semper Fidelis (à lire dans ces pages).

Voilà un bel exemple d’espoir, d’espérance…
Un autre signe, nous bénéficierons bientôt, au titre de notre association, d’un local tout neuf, d’accès 
facile, que M. Joby mettra à notre disposition dans quelques mois, afin de pouvoir y tenir nos réunions, 
gérer nos archives, répondre aux demandes adressées par d’anciens élèves… Nous l’en remercions par 
avance !
En cette période de l’Avent, je formule tous mes vœux pour une fin d’année 2018 la plus paisible pos-
sible, au vu du contexte actuel, dans l’espérance d’une année 2019 constructive, riche d’échanges et de 
solidarité.
Joyeux Noël à tous !

Catherine Etraves Le-Héran

Ce numéro de « Semper fidelis » est placé sous le signe de l’Espérance, une des trois vertus théolo-
gales. Elle se réfère à la promesse du royaume des cieux.

En matière d’éducation, nous œuvrons pour les jeunes et avec les jeunes à la construction d’un monde 
terrestre plus fraternel. Ainsi, nous nous efforçons de rendre la société  plus juste, dès aujourd’hui, 
et nous formons de futurs adultes qui auront à cœur de la rendre plus humaine et plus charitable 
lorsqu’ils exerceront, demain, leurs responsabilités de parents, de salariés, ou encore de citoyens. 
Saint Jean BOSCO a d’ailleurs parfaitement défini le sentiment qui doit nous  animer en tant qu’édu-
cateur face à l’être en devenir qu’est le jeune que nous accueillons dans notre établissement : « je 
crois en toi, tu es capable de grandir, je suis prêt à te faire confiance ». Accueillir un élève, c’est donc 
croire en son avenir, et ce faisant, c’est croire en sa capacité à changer le monde, en bien.

L’Institution-La Providence, fidèle à sa tâche depuis plusieurs siècles, ne cesse d’espérer en chacun. 
Elle est confiante dans sa mission d’éducation chrétienne pour les générations. Elle participe ainsi à 
rapprocher le royaume terrestre du royaume des cieux.

Vivien JOBY



réSultAtS 
Au exAmenS
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Candidats Reçus % AB B TB
BAC	STMG

CGRH 9 9 100% 5 1
MERCA 14 14 100% 4 5
GEST	FIN 6 6 100% 3 2 1

T	o	t	a	l 29 29 100% 12 8 1

BAC	L
TL1 27 27 100% 7 7 3

S/Total 27 27 100% 7 7 3

BAC	ES
TES1 32 31 97% 8 3 2
TES2 31 29 94% 14 4 2
TES3 32 29 91% 6 9 3

S/Total 95 89 94% 28 16 7

BAC	S
TS1 27 27 100% 15 5 1
TS2 31 31 100% 7 9 12
TS3 31 29 94% 7 10 9
TS4 30 30 100% 11 9 5

S/Total 119 117 98% 40 33 27

T	o	t	a	l 241 233 97% 75 56 37

BTS
CI 30 30 100%
Tourisme 28 28 100%

T	o	t	a	l 58 58 100%

Candidats Reçus %

DNB
3PREPA	PRO 19 19 100% 7 9 2

T	o	t	a	l 19 19 100%

BAC	PRO
ELECTRONIQUE 30 29 97% 14 7
TECHN	BAT 18 17 94% 8 3
ACCUEIL 15 14 93% 7 1
COMMERCE 25 25 100% 14 5
VENTE 15 15 100% 6 3

T	o	t	a	l 103 100 97% 49 19 0

Mentions

RESULTATS EXAMENS	
Lycée	Institution	Saint	Malo	la	Providence

session	2	0	1	8

Ens.	Gén

Ens.	Prof

Ens.	Tech
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rencOntre Avec leS rédActeurS 
du «KelAOuenn»

L'Institution de Saint-Malo, peut-être mieux 
connue pour les anciens sous le nom de 
« Collège de Saint-Malo », est sans aucun 
doute l'établissement scolaire qui, dans 
notre ville, jouit d'une renommée qui se 
confond avec le passé même de la Cité Cor-

Semper Fidelis : Pourquoi avoir choisi ce titre « 
Kelaouenn » ?
Kelaouenn : Ce titre qui signifie « Journal » en bre-
ton a été choisi à l'origine par trois élèves bretons 
de l'ISM.
Il existe depuis trois ans.

Connaissez-vous le titre de notre journal ? En 
connaissez-vous la traduction ?
Après une petite hésitation … Semper...  Semper 
Fidelis.
La traduction ( ça y est, le latin est revenu...) : Tou-
jours Fidèle.

Quel est votre objectif, votre projet ?
Notre ligne conductrice est le partage : parta-
ger les idées, les opinions, les passions, les ren-
contres. Partage d'un bon moment entre amis.
Notre projet : installer le journal dans la durée – 
réaliser un spécial de fin d'année synthétisant les 
meilleurs articles qui serait gardé aux archives.

A qui est destiné le « Kelaouenn » ?
A tous les élèves, les enseignants, les personnels 
du Lycée. La communication aux parents est  envi-
sagée suivant des modalités à déterminer.
Le tirage « papier » est de 50 exemplaires mis gra-
tuitement à la disposition des élèves. Une version 
numérique est aussi diffusée à tous les élèves.

Avez-vous des retours ?
Oui, principalement de la Direction et des ensei-

gnants. Hélas, pas beaucoup de réactions de la 
part des élèves.

Kelaouenn a-t-il des liens avec l'Equipe d'Anima-
tion Pastorale, notamment pour relayer les initia-
tives de cette dernière sur le plan humanitaire, 
spirituel, culturel ?
Nous sommes surtout tournés vers l'action hu-
manitaire, par exemple la Banque Alimentaire, les 
Restos du  Coeur. En lien avec « Human » nous 
participons aussi à des collectes de fonds pour 
venir en aide aux enfants handicapés ou victimes 
de maladies ou encore touchés par la pauvreté.

Une question « intruse » : Vivons-nous dans un 
monde pitoyable ou impitoyable ?
Les deux …

Avez-vous peur de l'avenir ?
Un peu d'inquiétude et beaucoup d'espoir.

Question philosophique : la culture rend-elle plus 
humaine ?
Réponse unanime : « Evidemment ! »

Dernière question « intruse » : en un mot, 
qu'évoque pour vous le mot NOËL ?
Le tour de table des cinq rédacteurs donne le ré-
sultat suivant :
Partage... Partage... Famille... Espérance … Jésus.

saire.
L'Amicale de l'Association des anciens élèves : tout un ensemble de forces fécondes dont la longé-
vité n'a pas de pareil, grâce aux affections, aux intérêts, aux sentiments portés au « vieux collège 
», au « jeune établissement ».
Pour cette raison, il est intéressant de regarder vers l'avenir sans oublier ce que fut le passé de 
l'Association.
Nous sommes aujourd'hui dans l'ambition, que dis-je dans l'espérance (ce qui est plus fort), de 
fusionner nos articles de journaux « Kelaouenn » - « Semper Fidelis », traduction :« Journal » « 
Toujours Fidèle ».
Avec la présence précieuse d'Anne-Catherine AUFFRET (personnel d'éducation) et le soutien du 
Chef  d'Etablissement M. Vivien JOBY, quoi de plus vraie que cette amitié intergénérationnelle qui 
nous élève et nous booste dans la rédaction du « Semper Fidelis. Longue vie à nos journaux … !
Voici le fruit de notre première rencontre.
                                                                                                                  Brigitte DEBOS

Cinq lycéens – trois de Terminale et deux de Seconde – rédacteurs du Kelaouenn, se sont prêtés 
à notre interview :

Conclusion :
Nous renouvellerons cette expérience par de futures rencontres avec les jeunes de Kelaouen de façon 
plus approfondie sur des sujets plus précis proposés par l’ensemble de l’Amicale.

Propos recueillis par Brigitte Debos et Jean Jamet



4

nOël

petite hiStOire du cOllège

A chaque Noël un enfant naît en nous au-de-
là de nos larmes, de nos blessures, de nos 
tempêtes… Alors laissons-nous emporter 
sur l’aile de l’ESPERANCE par cette histoire 
toujours d’actualité.
Quelle aventure pour moi : j’ai porté Dieu !
J’avais bien entendu dire que Dieu avait be-
soin des hommes, mais avait-il vraiment be-
soin d’un âne ?
Alors toute sortes de pensées ont surgi en 
moi, les mêmes qui viennent à l’esprit des 
hommes quand ils se sentent repérés par le 
Seigneur.
Je pensais : « Ce n’est pas à moi qu’on 

s’adresse, il y a bien d’autres ânes, plus 
grands, plus forts ! »
- Je me disais : « Il va être lourd, trop 
lourd, ce Dieu, pour un petit âne ; j’ai déjà 
bien assez de fardeaux quotidiens ! Pour-
quoi ne me laisse-t-il pas tranquille ? »
- Je m’insurgeais : « Je n’ai rien deman-
dé ! Qui est-il ce Seigneur, pour importuner 
ceux qui tentent de vivre cachés ? »
Mais j’avais bien entendu, bien compris :
- « J’ai besoin de toi ! »…
Que faire, que dire…je me suis laissé emme-
ner ; et Lui le Seigneur, s’est fait léger, doux, 
tendre…un enfant…
A ce point qu’à un moment j’ai pu croire que 
ce n’était plus moi qui portait Dieu, mais Lui 
qui me portait.
Que Noël nous charge d’in fardeau…par-
don, d’un cadeau aussi léger qu’un enfant 
qui s’appelle ESPERANCE.
L’Amicale des Anciens Elèves de l’ISM-LA 
PRO vous souhaite un heureux Noël !

Brigitte Debos
Vice-présidente

Un peu d’histoire…

Le nouveau « Collège » a 120 ans !
Eh oui ! Le 26 juillet 1898, après le banquet des Anciens Elèves, Mr le Vicaire Général Du-
russelle, ancien principal du Collège, spécialement délégué par Son Eminence Le Cardinal 
Laboure, procède à la bénédiction de la première pierre du nouveau collège…
Imaginez-vous ! L’Institution de Saint-Malo a été fondée par le premier évêque de  Saint-Malo 
Jean de Chatillon en 1161 sous le nom de Préceptorie, une grande école publique confiée aux 
chanoines réguliers de Saint-Augustin et installée dans le cloître de la cathédrale.
Aux cours des siècles, l’école s’est transformée, a évolué mais n’a jamais fermé, sauf  en 1792 
par les autorités révolutionnaires. Mais elle a bien vite été réouverte grâce à l’abbé Jean-Ma-
rie de La Mennais.
L’association des anciens élèves a quant à elle été créée en 1882.
Nous sommes en pleine refonte du site, mais vous pouvez retrouver toute l’histoire de notre 
Collège que nous enrichissons au fur et à mesure de nos découvertes au sein des archives 
que nous possédons.
A suivre…



5

lA pAge du philOSOphe
De l'espérance, VAUVENARGUES  auteur du 18.s 
disait qu'elle est '' le plus utile et le plus pernicieux 
des biens''. Espérer est-ce s'encourager, se mettre 

QUAND L'ESPÉRANCE REVIENT 
AVEC NOËL...

en route, ou s'en remettre à ce qui ne dépend pas 
de nous, se démettre ?
    Pascal, auteur chrétien du 17e, propose une 
réflexion originale, en reprenant la tradition qui 
distingue les vertus théologales que sont la foi, 
l'espérance et la charité et les vertus cardinales 
que sont la justice, la tempérance, le courage et 
la prudence.
Que veut-dire que l'espérance ne vaut que comme 
vertu théologale ? A tout le moins qu'elle ne vaut 
pas comme disposition purement humaine.
Que Pascal condamne l'espérance comme dispo-
sition humaine, voilà qui nécessite de comprendre 
la distinction vertu théologale- vertu cardinale.
 Les vertus théologales s'articulent sur Dieu et dé-
crivent ce qui doit être des relations de l'homme à 
Dieu, des relations de foi, d'espérance et de cha-
rité. Croire que Dieu existe que son Fils a vaincu la 
mort, espérer le salut, vivre dans l'amour de Dieu.
Les vertus cardinales sont comme les pivots sur 
lesquels repose la vie morale : la prudence ou l'art 
de choisir les meilleurs moyens en vue d'une fin 
supposée bonne ; la tempérance ou la maîtrise de 
soi dans les désirs ; le courage ou la condition de 
possibilité de toutes les autres vertus ; la justice 
ou la capacité de se mettre à la place de l'autre, 
de se décentrer.
L'espérance ne trouve donc sa place que dans les 
vertus théologales et ne peut trouver grâce aux 
yeux de Pascal dans la vie profane.
Espérer, c'est s'en remettre à plus tard '' Le passé 
et le présent sont nos moyens ; le seul avenir est 
notre fin. Ainsi nous ne vivons jamais mais nous 
espérons de vivre, et nous disposant toujours 
à être heureux, il est inévitable que nous ne le 
soyons jamais.''
L'espérance renvoie à une conception du désir 
comme manque et du bonheur comme satisfaction 
du manque. En théorie, celui qui manque le moins 
devrait être le plus heureux. Peut-on imaginer, de-
mande Pascal, un monarque heureux ? '' la dignité 
royale n'est-elle pas assez grande d'elle-même 
pour celui qui la possède pour le rendre heureux 
par la seule vue de ce qu'il est ?...qu'on laisse un 
roi tout seul sans aucune satisfaction des sens, 
sans aucun soin dans l'esprit sans compagnies et 
sans divertissements, penser à lui tout à loisir et 
l'on verra qu'un roi sans divertissement est un roi 
plein de misères ''. Les hommes s'amusent pour 
oublier qu'ils ne sont point heureux.
Si l'on ajoute au malheur du désir -tonneau percé- 
celui de l'incapacité de connaître, celui de bien se 
conduire ; celui de l'absence de justice réductible 

aux rapports de force, celui de la mort qui '' doit 
infailliblement nous mettre, dans peu d'années, 
dans l'horrible nécessité d'être éternellement ou 
anéantis ou malheureux'' on comprend que Pas-
cal parle de la misère, de la détresse de l'homme 
''ni ange, ni bête ''.
 Ce mouvement qui consiste à rendre conscient de 
son infortune  précède celui du pari qui conduit à 
la foi et donc à l'espérance d'une étrange manière. 
Certains y voient une opération intellectuelle 
consistant à affirmer qu'il n'y a rien à perdre et 
tout à gagner, des biens finis puisque la mort sera 
la fin de tout, des biens infinis puisque la mort ne 
sera qu'un passage vers une éternité heureuse. 
En réalité ce raisonnement est sans force pour 
convaincre de croire '' Travaillez donc non pas à 
vous convaincre par l'augmentation des preuves 
de l'existence de Dieu mais par la diminution de 
vos passions... C'est en faisant tout comme s'ils 
croyaient en prenant de l'eau bénite … cela vous 
fera croire ou vous abêtira … qu'avez-vous à 
perdre ? …'' Dieu ne peut se rencontrer que dans 
l'ordre du cœur : son incarnation, sa mort et sa 
résurrection nous font espérer la victoire sur la 
mort  et une éternité béatifique. Tel est le mes-
sage qui court de Noël à Pâques
L'espérance peut-elle valoir autrement que 
comme vertu théologale ? N'est-elle qu'un appel 
à toujours différer de vivre ?
Elle est indubitablement un excellent indicateur 
de la finitude humaine : espérer c'est désirer sans 
savoir, c'est désirer sans pouvoir, je peux espérer 
la guérison d'un être cher mais je ne sais pas et je 
ne peux pas. Les situations de désarroi qui nous 
poussent à espérer sont nombreuses : misère, 
précarité, perte d'un être cher, guerres, conflits, 
injustices, maladie, passions tristes.
Elle pourrait être déclarée vertu cardinale en 
étant associée au courage ; en effet faute de se 
substituer au courage, elle peut encourager le 
courage d’affronter le danger, la souffrance, la 
fatigue, à surmonter la peur, la plainte ou la pa-
resse.  '' Ma petite espérance est celle qui tous les 
matins nous donne le bonjour '' Charles Péguy.
Quand désirer n'est pas faire alors c'est rêver.
 
«Quand tu auras désappris d'espérer, je t'appren-
drais à vouloir».                  

Sénèque.
        

Joël Vettier



6

Le centenaire 
de l’armistice

1914 - 1918
Nos anciens élèves
morts pour la France

L’année 2018 est l’année du centenaire de l’Armistice de la guerre 1914-1918.
Pas moins de 146 anciens élèves du Collège de Saint-Malo ont trouvé la mort lors de 
cette guerre. Nous leur rendons hommage dans ce bulletin en publiant leurs noms.
Nous avons la chance d’avoir dans les archives de notre Amicale un ouvrage remar-
quable, édité en 1921 par l’imprimerie R. Bazin de Saint-Malo : « Le Livre d’Or des An-
ciens Elèves du Collège morts pour la France ».
Cet ouvrage a été réalisé par Yves Bazin, alors secrétaire du Comité de l’Association 
des Anciens Elèves du Collège de Saint-Malo, docteur en droit et avocat au Barreau de 
Saint-Malo. Il a été grandement aidé par Mr l’Abbé Bondon, éminent professeur de philo-
sophie du Collège, qui s’est attaché à réunir des documents, des lettres, des citations…
Outre la liste des anciens élèves morts pour la France, cet ouvrage offre la biographie 
d’une grande partie d’entre eux.
L’Amicale en possède encore quelques exemplaires.
Nous reproduisons dans notre bulletin, la préface de l’ouvrage, écrite par Monseigneur 
Louis Duchesne.
NDLR : des plaques commémoratives sont apposées sur les murs de l’atrium du lycée.

Préface du « Livre d’Or des anciens eLèves du cOLLège 
de saint-MaLO MOrts POur La france ».
ecrite Par MOnseigneur LOuis duchesne (1843-1922), 
né à saint-servan et décédé à rOMe.
iL fut éLève au futur cOLLège du sacré-cœur de 
saint-servan.

Mgr Duchesne fut linguiste, historien, historien de l’Eglise, 
professeur (docteur es lettres)  et prêtre.
Il a été élu membre de l’Académie Française en 1922.

« Morts pour la Patrie ! Quelles paroles ajouter à un tel 
éloge ? La Patrie, notre orgueil et notre amour, un jour est 
venu où nous l’avons senti en danger. Il y a eu des heures 
d’angoisse, où de sinistres lueurs nous la montraient au 
bord de l’abîme. Nous n’avons pas désespéré.

Pourquoi ? Parce que notre jeunesse savait mourir et que 
nous en avions conscience.

Quinze cent mille ont fait le grand sacrifice ? Nous honorerons leur mémoire et resterons en 
communion avec eux ; nous voudrons ce qu’ils ont voulu, nous vivrons de ce pourquoi ils sont 
morts. Grâce à eux, il y a encore une France et nous avons encore notre Patrie.

Défendons-la contre les discordes intérieures, contre les propagandes malsaines. Et, pour 
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nous encourager à bien faire, je-
tons de temps en temps les yeux 
sur ces listes de héros.

Héros simples, ils nous quittèrent 
sans fracas, sans phrases, pour 
aller prendre leur poste à la fron-
tière ; héros indomptables, sous 
la tempête de fer, dans l’horreur 
des tranchées, empoisonnés par 
des vapeurs perfides, ils résis-
tèrent des mois et des années.

Enfin, la victoire est venue : l’en-
vahisseur a dû repasser la fron-
tière, s’humilier devant ceux qu’il 
prétendait asservir, nous rendre 
ses armes et ses forteresses.

Ils ont fait cela, ceux qui sont 
morts. Ils ont fait cela, eux aussi, 
ceux qui ont survécu… Aux uns 
et aux autres, soyons toujours re-
connaissants. Portons nos fleurs 
à leurs monuments ; portons-y 
aussi nos bonnes volontés. Et 
que, dans ces soins pieux, se 
distinguent ceux que les mêmes 
maîtres forment et formeront au 
Collège de Saint-Malo pour Dieu 
et pour la Patrie. »
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RETROUVAILLES D’ANCIENS

LES 40ÈMES RUGISSANTS

Le 30 juin dernier, la veille de notre assemblée générale, une quinzaine d’anciens 
élèves ayant quitté l’établissement dans les années 1970, se sont retrouvés pour une 
journée d’échanges et de détente.
A l’origine de cet évènement, Christian Curtenelle et Patrick Pondaven, membres de 
notre CA, ont battu le rappel (téléphone, mail, réseaux sociaux…) afin de retrouver des 
lycéens de l’époque qui ont fréquenté les mêmes bancs qu’eux. 
Nous n’étions pas très nombreux mais la journée, très chaleureuse, a permis de re-
nouer des liens et d’échanger sur les parcours de chacun.
Parmi nous, des anciens élèves qui n’ont pratiquement pas quitté le Collège puisque, 
après leur Bac et des études pour devenir professeurs, ils sont revenus enseigner à 
l’ISM et ne l’ont plus quitté.
Avant un pique-nique sur la plage de Bon-Secours, comme au bon vieux temps, et une 
baignade dans la piscine sous un soleil radieux, nous avons pu effectuer une visite du 
lycée avec pour guide Suzanne Ame Pompéani, ancienne élève et professeur d’es-
pagnol et Agnès Contin, également ancienne élève et professeur de biologie, ravies 
de nous montrer ce qu’était devenu l’établissement avec ses nombreuses transforma-
tions au fil du temps.
En soirée, nous nous sommes tous retrouvés dans un petit restaurant de Solidor pour 
le dîner et la plupart d’entre nous ont terminé la soirée au « Cunningham », toujours à 
Solidor où ils ont même fait la fermeture !
Tous ont souhaité renouveler l’expérience en l’élargissant à d’autres anciens.



orsque mon père, sous-officier dans l’Arme 
blindée cavalerie, combattait en Indochine de 
1952 à 1954, il tenait à faire bénéficier ses en-
fants d’une bonne instruction. Habitant à La 
Ville-es-Nonais c’est donc tout naturellement 
à l’internat du Collège de Saint-Malo que je fus 
inscrit et j’y suivis les classes de 6ème et de 
5ème. J’en garde quelques souvenirs plus ou 
moins agréables. L’entraide et la camaraderie 
étaient très fortes entre élèves et les profes-
seurs plutôt conciliants notamment dans l’ap-
prentissage du latin et ses fameuses déclinai-
sons. La discipline assurée par le  surveillant 
Marcel Donne ne tolérait aucun écart et la vie 
de l’internat s’avérait plutôt dure ajoutée à 
la rigueur de l’hiver dans l’immense dortoir 
sous les toits. Je servais parfois la messe de 
l’abbé Plateau dans la crypte de la chapelle et 
chantais comme soliste dans la chorale. Cette 
vie scolaire intra-muros ancrera mon attache-
ment à la cité malouine et mon goût pour la 
musique classique et le chant choral que je 
pratique encore.
Au retour de mon père, notre famille quitta 
les bords de Rance pour Rennes et je fus ad-
mis au concours d’entrée en 4ème dans une 
école militaire d’enseignement technique 
au Mans. Le cœur serré, je pris le train à la 
rentrée scolaire de septembre 1955, laissant 
derrière moi le petit village de mon enfance, 
ma famille, mes copains et mon vieux collège.  
Heureusement grâce aux bulletins de l’Insti-
tution (Hurlevent, Semper Fidelis) je recevais 
régulièrement des nouvelles.
Puis je suis rentré dans l’armée de terre. Il a 
fallu alors beaucoup travailler pour réussir les 
concours d’officier à l’âge de 21 ans puis un 
diplôme d’ingénieur en techniques d’arme-
ments, un autre de l’Institut des études supé-
rieures des techniques d’organisation avant 
d’être admis en 1977 à l’Ecole Supérieure de 

Guerre.
Mon parcours militaire fut jalonné par une 
vingtaine de mutations dont plusieurs hors de 
métropole (Sahara, Tchad, Cameroun, Djibou-
ti). Ce furent autant d’expériences très valo-
risantes au plan personnel et familial que ce 
soit lors des périodes de formation, d’ensei-
gnement, de commandement ou d’état-major. 
Le point d’orgue de cette vie professionnelle 
exaltante fût mon accession au grade de Gé-
néral.  
J’ai cessé mon activité militaire en 1999 et 
nous sommes partis vivre en famille à Tahiti 
puis en Nouvelle-Calédonie pendant cinq ans. 
Je gérais alors ’une société de location de voi-
liers que j’avais rachetée. A la même époque 
près de Dol, j’avais acquis un camping dirigé 
par mon fils aîné pendant dix sept ans.
Le décès de ma première épouse à la nais-
sance de notre troisième enfant en 1981 avait 
modifié mes priorités de vie, plaçant au pre-
mier plan l’éducation de mes jeunes enfants. 
Quelques années plus tard, remarié avec Nel-
ly, c’est logiquement à l’Institution que nous 
inscrivons nos deux enfants entre 2006 et 
2009. Le lien avec le Collège perdure à travers 
eux avec un nouveau rôle de  délégué de pa-
rents d’élèves durant une année.
J’ai une autre passion: la navigation de plai-
sance à laquelle je m’adonne depuis qua-
rante cinq ans. Après une très longue attente 
je viens d’obtenir une place de port au bassin 
Vauban, au pied des remparts.
Enfin, je participe à de nombreuses activités 
associatives et à de la randonnée.
Sentimentalement, je suis toujours resté très 
attaché à Saint-Malo où je revenais chaque 
été avec joie entre mer et remparts.                 
 C’est donc avec joie que je rejoins aujourd’hui 
le conseil d’administration de l’association 
des anciens élèves afin de m’y rendre utile 
auprès de notre Présidente Madame Etraves 
Le-Héran.                                 

Général Roger Couturier
Officier de la Légion d’Honneur 
et de l’ordre national du mérite.

RogeR CoutuRieR 
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un nOuvel AdminiStrAteur

retOur à l’inStitutiOn
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l’AuditOrium

un AuditOrium 
à l’inStitutiOn

Les travaux réalisés par l’OGEC pour la construction d’une salle auditorium au sein de 
l’Institution de Saint-Malo viennent de se terminer.

Située au-dessus de l’ancienne chapelle et de la salle des DS, cette salle de 250 places 
est une remarquable réalisation. Les vitraux ont été préservés et sont superbement 
mis en valeur. Une partie vitrée, face aux places assises et située au fond de l’espace 
« scénique » offre une très belle vue sur ce qui a été conservé de la chapelle et sur ses 
fresques.

Cette espace, qui permettra d’organiser des manifestations diverses, de recevoir des 
conférenciers, d’organiser des spectacles ou concerts, etc, est doté de tout le matériel 
audio et vidéo nécessaire.

L’auditorium représente une vraie valeur ajoutée à notre établissement !



prOvidence
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FABien rOBinAult 
Succède à Jérôme mArSAiS

Au pOSte de 
directeur AdJOint
Je ne vais pas, d’emblée, sembler très original. Comme les per-
sonnes qui m’ont précédé dans cet exercice je dois admettre 
qu’il n’en est pas de plus difficile que celui de parler de soi. Mais 
essayons quand même. J’ai 43 ans, je suis originaire de Com-
bourg mais n’oserais pas, comme l’illustre Chateaubriand, dire 
que j’y « suis devenu ce que je suis ». Du lycée Saint-Vincent de Rennes en passant par 
les bancs de l’université de Rennes 2, aux rivages de la Maine pour découvrir la dou-
ceur du service militaire, j’ai finalement très naturellement opté pour l’enseignement. 
Il est fort probable que l’héritage familial ait pu, à un moment ou un autre, influencer 
ce choix. Nourri d’expériences diverses et variées (remplacements, surveillance d’in-
ternat, ...) qui n’ont fait que le renforcer, j’ai obtenu le concours de PLP lettres-histoire 
en 2001. Après un bref  passage par Fougères, j’ai ensuite exercé pendant 9 années au 
Lycée Saint-Joseph de Lamballe avec une double mission d’enseignant et de respon-
sable de la filière professionnelle. En 2013, l’envie d’un retour aux sources me conduit 
à la Providence où, chemin faisant, je suis très vite rattrapé par la volonté de donner 
une orientation plus diversifiée à l’exercice de mon métier. D’abord responsable du 
niveau 1ère pendant deux ans, j’ai accepté cette année, la lourde tâche de succéder à 
Jérôme Marsais en tant que directeur adjoint.
Voilà brièvement résumée, une trajectoire pas tout à fait linéaire mais toujours por-
teuse de sens. J’ai choisi le lycée professionnel pour la singularité des élèves que j’ai 
pu y croiser depuis de nombreuses années, pour le second souffle que nous essayons 
d’insuffler à de jeunes souvent en froid avec le système scolaire, pour être à l’écoute, 
rassurer, guider, orienter… Ma mission d’animateur MIJEC du bassin de Saint-Malo qui 
a pour objectif  d’anticiper et de lutter contre le décrochage scolaire s’inscrit égale-
ment dans cette dynamique.
J’ai donc, de fait, aujourd’hui beaucoup moins de temps à consacrer à mes multiples en-
gagements associatifs : encadrement de jeunes de la section basket, théâtre, membre 
de l’OGEC de l’école des enfants… Je saurai certainement y revenir un jour ou l’autre.



André-François Lehoerff  -  Ancien élève ISM 1953 - décédé le 29 août 2018 

Guy Mollier - Ancien professeur de sport ISM 1948/1983 - décédé le 22 septembre 2018

Jean Planes - Ancien élève ISM 1951/1958 - décédé le 29 juin 2018

Philippe Lugand - Ancien élève ISM 1975 - notaire à Dinard - décédé le 4 juin 2018
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nOS peineS

BilAn cOmptABle

Pour contacter l’amicale : 

Secrétariat : mardi, mercredi, vendredi de 10 à 12h
TEL : 02 99 40 74 87 - MAIL : aaism@free.fr
www.aaism-lapro.fr

ASSEMBLEE GENERALE
2018

Recettes 3 147,42 2 161,42
Cotisations 2 319,00    1 185,42    
Frais d'AG 771,00       976,00       
Produits financiers 57,42          

Dépenses 1 593,10    3 855,05
Prix des anciens 150,00       610,00       
Frais AG et apéritif 28/12/2016 1 137,20    1 733,23    
Expédition "lettre aux anciens" 31,00          681,13       
Assurance 97,87          96,71          
Tenue de compte 31,20          30,75          
Secrétariat site web 127,88       105,23       
Ordinateur et imprimante 17,95          598,00       

Résultat 1 554,32    1 693,63 -   

Bilan au 31 décembre 2017 5 051,69    

Banque populaire de l'Ouest 1 519,55    
Caisse Nationale d'Epargne 3 532,14    

Compte de résultat 2017 2016
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cOmpte rendu
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CR ASSEMBLEE GENERALE 
du 1 Juillet 2018
Notre assemblée générale s’est tenue comme à l’accoutumée dans l’enceinte de l’ISM le 30 juin der-
nier.
Selon un déroulement qui a peu changé depuis un certain nombre d’années, nous nous sommes réu-
nis dans la salle de permanence, en présence de Mr Vivien Joby, chef  d’établissement, de Mr Jérôme 
Marsais, directeur adjoint pour la Providence, en instance de départ, de Mr Fabien Robinault, son 
successeur et d’une quinzaine de membres de notre association.
Rapport moral de notre association pour l’année 2017-2018 :

 Nous avons  modifié le format  de certaines de nos actions comme la remise du prix des anciens 
que nous souhaitons remettre désormais, non plus à un élève de chaque établissement mais plutôt à 
un groupe d’élèves ayant mené une action significative pendant l’année. C’est ainsi que nous avons 
remis un chèque au comité de rédaction du journal des lycéens « le Kelaouen » pour leur investisse-
ment dans la réalisation de celui-ci.
 Nous poursuivons la refonte de notre site internet avec les moyens qui sont les nôtres.
 Certains d’entre nous (Christian Curtenelle et Patrick Pondaven) ont organisé une journée « 
retrouvailles d’anciens » qui s’est déroulée le 29 juin, la veille de l’assemblée générale.
 Nous réflechissons à une journée évènement qui permettrait de rassembler le plus grand 
nombre d’anciens.
 Yves Férec a poursuivi sa lourde tâche de classement des archives.
 Nous recherchons toujours des idées d’interaction avec les lycéens.

Bilan comptable établi par notre trésorier :

Nous avons de nouveau abordé, comme l’an passé, le devenir de notre association.
En effet, force est de constater le stagnement des cotisants, pour des raisons que nous avons déjà 
évoquées

Elections d’administrateurs :
Des postes sont à pouvoir suite au départ de Jérôme Marsais, pour mutation professionnelle, et Yves 
Férec qui a souhaité démissionner.
Mr Roger Couturier, candidat, est élu à l’unanimité.
Les membres du tiers sortant souhaitant conservé leurs postes sont réélus : Jacques Terrière, Pierre 
Nicou et Brigitte Debos.

Une messe à la cathédrale est proposée à ceux qui le souhaitent, à la sortie de laquelle nous attend le 
Petit Train de Saint-Malo, pour nous emmener comme l’an dernier au restaurant « Le Chateaubriand » 
où nous attend un délicieux déjeuner. 
Fabien Robinault et Jérôme Marsais nous ayant fait l’honneur d’assister également au repas, nous 
remettons à ce dernier un cadeau en souvenir de son passage à notre Amicale.

Catherine Etraves Le-Héran

Les photos de l’AG sont en dernière page de couverture




